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de réjouissance les 8 et 9 février, à l'église. paroissi- de lui-la libre joussance des d et prvilèges

aie, et au collège.de Ste-Ane que'Mgr Poiré a pris dont les fanatiques voudraient les piver.



Nouveaux colons établis en Canada, en 1899.-
Le rapport annuel du département de l'intérieur
pour: 1892 est en voie de préparations. Il appert que
4,948 nouveaux établissements de colons ont été en-*
régistrés en 1892, contre 2,955, en 1891; c'est donc
une augmentation de 1,425' pour l'année dernière.
Des personnes qui ont pris des Homesteads dans le
Manitoba, le Nord-Ouest et la Colombie Anglaise,
2,731 ont . été créés par des colons venus. des an-
ciennes'provinces, dont 1621 d'Ontario. Les Etats-
Unis ont fourni un contingent de 513 colons, dont
92 étaient des Canadiens, désireux de vivre au pays
natal.

Ros produits agricoles en Angleterre. -M. Ro-
bertson, commissaire d'industrie laitière du gouver-
nement d'Ottawa, de retour depuis peu d'un voyage
en Angleterre, vient de mettre la dernière main au
rapport qu'il a préparé sur son voyage.

Ce rapport contient d'excellentes nouvelles pour
tous ceux qui s'intéressent, dans notre province, à
l'industrie laitière et à l'élevage, ces deux facteurs
si importants de la prospérité de notre classe agri-
eole.

Le fromage, le beurre, le lard salé et les oeufs du
Canada, -dit-M. Roberton, sont de plus en plus en
faveur sur le.marché anglais.

Tellement que les marchands de détail de Londres
n'hésitent pas, à démarquer cesiproduits et à les
vendre comme. " best English, " c'est-à-dire comme
ce que l'Angleterre peut produire de mieux dans le
genre.

Un tiers du fromage canadien serait ainsi mis en
vente sous cette fausse étiquette et la plupart des
bouchers vendent le bouf importé du Canada comme
bouf anglais.

Notre beurre frais jouit aussi d'une faveur crois-
santä, ainsi que les produits de nos j.orcheries. Les
Sufs partagent cet engouement des consommateurs
et lé Commissaire canadien croit qu'il serait avan-
tageux de les ramasser chez les cultivateurs deux
fois- la semaine, afin qu'ils soient toujours frais.

Ces nouvelles sont bien propres à réjouir tous
ceux qui s'intéressent à la prospérité de nos cultiva-
tours, qui ont été si éprouvés pendant ces dernières
années.

Les exportations canadiennes de produits agri-
coles ont augmenté de S15,000,000 en 1892.

M. McDonald, député de Bagot, a posé en
Charnbre, les questions suivantes:

W Combien d'établissements laitiers ont produit
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jusqu'à ce jour, au département de l'agriculture, lés
rapports requis pour toucher la prime offerte par le
gouvernement pour encourager la fabrication du
beurre en hiver ?--R. 20.

Combien de livres de lait ont été reçues dans ces
fabriques en novembre et décembre 1892 ?
R. 1,262,880.

Quel est le montant. total payé jusqu'à, ce jour
pour rencontrer la prime réclamée par les proprié-
taires de ces établissements ?-R. 88,473.

Le Lac St-Jean et le Congrès agricole.-- Aux dé-
Libérations du Congrès agricole, il nous a été donné
de contempler un spectacle qui nous a fait profon-
dément réfléchir. Il y avait là,- attentifs, désireux
de se renseigner, prenant partà la discussion, faisant
des suggestions importantes, surveillant tout et
voulant profiter de tout,-cent trente cultivateurs,
délégués du comté du Lac Saint-Jean, accourus sur
l'invitation et l'initiative de leur député, cultivateur
comme eux, M. Joseph Girard. Cent trente cultiva-
teurs, c'est-à-dire le cinqième environ des õultiva-
tours présents au Congrès, alors que la population
totale du Lac ne représente pas la centième partie
de la population de la province de Québec.

Ces chiffres parlent d'eux-mêmes : ils témoignent.
de l'intérêt considérable· que prend le Làe Št-Jeanf
aux progrès de l'agriculture, et de la nécessité qui
se fait sentir, là comme ailleurs, de compter avec
les secours de la science et de l'art pour conserver
et développer les richesses naturelles.

Pourquoi ne pas le dire ? Là, comme en tant
d'autres·endroits, l'on a trop abusé des récoltes abon.
dantes, l'on a trop yefusé au sol le repos indispen-
sable et les engrais fertilisants. Bien des terres y
ont ainsi perdu de leur valeur première, et le temps
est venu, en retirant des anciennes méthodes ce
qu'elles peuvent avoir d'excellent, d'entrer résolu-
nient dans la voie des réformes. Aussi les cultiva-
teurs du Lac St-Jean, qui joignent au souci du pré-
sent de légitimes préoccupations pour l'avenir ont-ils
généreusement répondu à l'appel du gouvernement
dont le programme semble inspiré par le désir sin-
cère de favoriser, dans la limite de sa sphère d'ac-
tion, les intérêts de l'agriculture.

Et puis, il ne faut pas oublier qu'en arrière des
paroisses établies au Lac St-Jean, s'étendent d'im-
iienses forêts encore inexplorées, qui offrent à la
colonisation le plus riche et le plus vaste champ
d'exploitation de notre province. C'est là surtout qu'il.
importe de diriger le courant de nos corpatriotes



plutôt que vers les Etats-Unis, où les tentations de
t,utes sortes les attirent sans cesse au-delà de la
frontière. Pour les générations nouvelles que les
anciennes paroisses peuvent difficilement contenir
parce qu'il y a une limite au morcellement de la
propriété, c'est au Lac St-Jean que se.-trouvent le
bien-être, l'indépendance, la sécurité des Canadiens-
français, à la condition toutefois de ne pas se laisser
décourager par les obstacles et d'avoir en l'excellence
de la cause agricole, cette foi robuste qui transporte
les montagnes.

Nous sommes de ceux qui croient, à la vitalité
des nôtres aussi longtemps que nous nous fortifie-
rons chez nous, et que nous étendrons nos ramifica-
tions vers ]ô Nord. Messieurs les cultivateurs du
Lac St-Jean nous ont donné une démonstration
frappante de cette.vérité. Leur grand nombre, leur
distinction de manières, leurs constitutions vigou-
reuses, leur avidité de connaître et d'appliquer les
méthodes les plus perfectionnées, tout cela fait heu-
reusement bien mentir les prophéties .de mauvais
augure qui, il y a vingt-cinq ans, déclaraient
comme iipossible la colonisation de cette partie de
laprvince. Ils ont littéralement révélé un- état de
choses-qui explique et commande la sollicitude du
gouvernement, tant ils ont produit une agréable
impression de force physique, intellectuelle et mo-
rale.

Si par la seule puissance de la volonté et du tra-
vail, avec un capital restreint et parfois nul, des
hommes ont pu parvenir à ce dégré de développe-
ment, que ne doit-on pas attendre de ces mêmes
hommes quand leur émulation s'appliquera surtout
à suivre les enseignements des maîtres en agricul-
ture et à exploiter leurs terres selon les .données vé
ritables de la.science ? L'élan est parti de haut ; il
se continuera, nous en sommes certain, car il est im-

possible. que le voyage à Québec de tant de délégués
du comté ne porte pas son fruit. Chacun d'eux a été

frappé par une idée,. un conseil, une expérience, et
s'en est retourné ayec le désir de les mettre en pra-
tique. Ils se sont-saiVs doute communiqué leurs ob-
servations et se sont promis de bénéficier de ce qu'ils

ont vu et entendu, et d'en faire profiter leurs amis.
Ainsi la cause de l'agriculture reste par excellence

la cause du 'peuple. C'est ce que nous disions en

voyant le jeune et vaillant député du Lac St-Jean,
M. Girard, se multiplier pour être utile à ses élec-

teurs et rendre avantageux à tous le séjour de la

capitale. La part qu'il a prise dans l'organisation

du Congrès, et la peine .'qu'il s'est donnée pour y
faire participer. ses constituants, sont une preuve
des services incalculables qu'un cultivateur instruit
et zélé peut rendre à ses concitoyens. Ce n'esti pas
lui qui se reposera aussi longtemps qu'il trouve.ra
du bien à faire à la classé- agricole. Sa mission ëst
celle qui impose des sacrifices mais dont les résultats
consolent de bien des déboires: Il n'y a certes "pas
dans la. province un comté où il y ait plus à faiýe
dans l'intérêt de l'agriculturë et de la colonisation.
M. Girard est à la hauteur de la tâche et réussira
sûrement,. s'il n'est pas entravé dans ses efforts par
ceux que passionnent des débats étrangers à nos
plus chers intérêts.

Il faudra des années, sans doute, pour réaliser les
grandes améliorations qui s'imposent. L'établisse-
ment de fermes modèles dans le sens absolu de ce
mot,-le prolongement. du chemin de fer du côté de'
St-Félicien, les embellissements du village de Ro-
berval pour en faire le siège futur. d'un village
voilà autant de besogne qui demande du temps et
la coopération active de tout: le. monde. .Heureuse-
ment des:hommes comme M. J. G. Scott, le gérant'
du chemin de faire du Lac St-Jean, comme M. B. A5
Scott, le nouveau maire de la paroisse de :Roberval,
et tant d'autres citoyens influents et distingués qui
nous pardonneront de ne les pas nommer, ont con-
centré leurs intérêts dans leècomté et donnent à M
Girard un concours précieux. Avec le développement;
et le perfectionnement de l'agriculture, avec un gé-
néreux effort pour la colonisation, avec l'augmenta-.
tion progressive et constante de la. population et de
la riches.se, résultat nécessaire d'un travail indus-
trieux, avec surtout l'harmonie et de la bonne en-
tente entre les citoyens, l'arbre puissant du Canada-
français aura dans le Lac St-Jean une racine vivace
que des siècles ne pourront entamer.-Cour-ier id<,
Canada.

CAUSERIE AGRICOLE

Premiér Congrès des cultivateurs de la Province de
- Quîébac.

M. le président du premier congrès des cultiva-
teurs, dans le cours de son discours d'ouverture, a
gnalait avec bonheur, outre la présence d'un nom-
breux-clergé, celle des hommes de profession large?
ment représentés, de même que le commerce et l'in
dustrie, un immense concours de cultivateurs. Celo,

1'
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dénotait assurément toute;l'iinportance attachée à du progrès en agriculture, et forment ses principaux
lagriculturc, le plus beau comme le plus noble et le éléments de prospérité " La diffusion les connais-
plus utile des arts. sncesagricoles " que les membres de cette section-

C'était la première fois que l'on voyait dans l'en- désirent voir s'inroduire dans les écoles primaires.
ceinte du Parlement Provincial,dans ses diflérentes Les membres de cette section recommandent chaleu.-
salles, les amis de l'agriculture réunis -en si grand reusement le maintien de nos écoles spéciales -d'a-
nombre pour encourager ceux qui la pratiquent. riiulture, la création dc chaires d'agriculture dans

Ce congrès aurait pu durer plus longtemps, puis- les universités, l'organisation de cercles agricoles, la
que d'importantes questions, entrées dans le pro- publication de journaux d'agriculture et de.traités
gramme, n'ont pu être murement discutées, au spéciaux d'agriculture, etc.
grand mécontentement de ceux qui s'étaient prépa- Ceux qui ont pris une part active dans cette sec-
rés à les développer. Malgré ce malencontreux inci- tion, faisaient autorité par leur expérience pratique
dent, il est à espérer que tous ceux qui étaient pre- sur les sujets soumis à l'attention les inembres de.
sents à ce premier congrès, feront en sorte, par cette section. Le discours qui fut prononcé par M.

- tous les moyens possibles, qlue. les délibérations Gigault, député ministre- de l'agriculture, sur la
des différentes sections profìtent aux cultivateurs -nécessité de la diffusion des connaissances agricoles,
et laissent parmi eux des principes d'émulation et ;ne pouvait avoir une personne plus habile à en dé-
d'utiles souvenirs*. Comme la " convention d'agr- montrer l'utilité, corine à signaler les moyens à
culture nationale " qui y comptait de nombreux re- adopter pour les rendre plus générales,. efficaces et
présentants, ce premier congrès les eultivateurs acceptables par la masse des cultivateurs. Comme
suscitera sans doute de nouveaux et nombreux zé- fondateur de la ferme expérimentale à Ottawa, ce.
lateus à la cause agricolc. monsieur a dû faire une étude sérieuse des besoins

Pour qui'il n'en soit pas ainsi, il fautlroit que le: agricoles non seulement de notre province; mais en-..
ma'vais -vouloir de certaines gens à esprit étroit et. orc de la Puissance entière du Canada ; il a dû de
jalo'ix prévalut, comme cela arrive partout où on plus consulter les agro'mes les plus autorisés des
les voit dénigrer sourdement le bien que d'autres pays étrangers, quant.aux différents moyens à adop-
font, et ciui emploiiit-- tous les moyens possibles ter pour retirer les plus grands avantages possibles
pour causer à ceux-ci des torts consiiéi-ables dont de l'agriculture ; il a en outre visité les institutions
ces, esprits mesquins ne savent calculer toutes les agricoles les plus recommandables de plusieurs pays,
conséquences. afin d'en constater lui-neme la marche et le pro-

Espérons que ce congrès se réunira de nouveau, grès. On ne pouvait donc trouver en lui un meil-
car 'on ie saurait attacher à l'agriculture une plus leur aviseur et un plus habile conseiller, quant aux
hautQ.importance qu'en maintenant une instituticn moyens à prendre pour activer le plus efficacement:
aussi utile aux agriculteurs, à l'instruction de la possible " la diffusion des connaissances agricoles, "
classe agricole, à sa moralité; ce congrès peut être et à y intéresser les membres de la première sec-
utile *aux industries agricoles, nécessaire comme tion du congrès.
contre-poids à ceux-qui voudraient susciter des riva- Venait ensuite. l'enseignement agricole dans les
lités aux produits agricoles de notre province, tan dis i écoles primaires. Le Rév. M. Montminy s'était chargé.
que l'ondevrait partout voir et entretenir une louable J lui-môme d'en démoitrer l'opportunité; et personne
émulation entre les agriculteurs d'un même pays. plus que lui n'avait confiance <le remplir une plus

Afin qu'il :n'y ait pas que les agriculteurs qui belle tâche que <le prôner l'enseignement de l'agri-
étaient présents à· ce congrès qui puissent avanta- culture dans les écoles primaires. Dèpuis longtemps.
geusemeIonttire parti des. délibérations qui y ont eu il s'en est fait le promoteur zélé par des moyens qui
lieu, comme des conclusions auxquelles en sont pourraient être partout employés avec la plus grande
venus les membres des différentes sections de ce eflicacité. Ainsi, outre l'introduction du petit traité
conrs, nous croyons nécessaire de donner ici le d'agriculture dans toutes les écoles de la-paroisse de
résumé. des vSux émis par chaque section. St-Agapit, lorsque le Rév. K VL Montminy en était le

A la îiromièrc section. incombait la tehe la plus l'uré, chaque fois . qu'il y avait une conférence, ce
importanto, puisque les sujets soumis à l'attention zélé-prêtre y conv'iait les plus capables des élèves
dle ses menbres, constituent sans contredit la base Ide ces écoles, qui étaient tenus de faire ensuitea
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comme devoir de composition un résumé de lacon-
férence et d'en expliquer les principaux points. Les
élèves étaient récompensés. suivant le mérite de ce
trayai dontile Rév. M. Montminy donnait lui-même
l'explication à sa visite mensuelle des écoles qu'il ne
manquait de faire Ce moyen. qu'il a dû proposer,
ainsi, que. plusieurs autres, devront être soumis i

l'attention des associations des instituteurs des dis

tricts de Québec.et de Montréal, afin d'en étudier
les détails.

Comme programme d'enseignement agricole dans

les. écoles primaires, les membres de cette section
du. congrès ont adopté celui généralement en pra-
tique en France,: et dont- voici le texte

"L'enseignement agricole dans les écoles primaires

doit être fait d'une. manière simple, précise et ap-

proprié. aux enfants qui les fréquer tent. Il doit

comprendre:les notions.les plus élémentaires sur la
vie des plantes, les insectes, les oiseaux. Il doit être
donné,sous forme de leçon,,et le maître doit s'atta-
cher -pour les exercises de lecture, d'écriture et de

calcul, à.choisir.ses sujets dans les choses de l'agri-

culture.locale. Dans les promenades il devra mon-
trer aux enfants ce qu'il y a de beau dans la vie

rurale, ce façon à leur faire aimer la campagne et

à les intéresser à la culture.

" Dans.les écoles. primaires supérieures, l'ensei-

gnement agricole devra revêtir la forme d'un cours
complet avec programme approprié au lieu, à la na-

ture.et à l'âge des élèves appelés à le recevoir.

Les écoles d'agriculture étaient également. bien

représentées par d'anciens directeurs de ces institu-

tions, le Rév. M. Méthob et M. Ewing, de même que

par leurs directeurs actuels, le Rév. M. Treinblay

et K. I. J. Marsan, tous également autorisés, par

leur expérience personnelle, à faire valoir l'utilité

de- nos écoles d'agriculture. Leurs recommandations
comme les moyens suggérés, avec. tant d'instance

chaque année, pour rendre l'enseignement agricole

théorique et pratique plus approprié aux besoins

de notreagriculture, ne manqueront pas d'être pris

en considération, dans le but de leur donner une

plus haute importance et d'augmenter le nombre

des élèves. Des cours spéciaux, tant théorique que
pratique, sur l'industrie laitière, l'horticulture et

l'arboriculture devraient y être donnés. Pour cela il

faudrait que.les élèves fussent tenus de suivre les

cours plus longtemps avant de recevoir une certifi-

cat de capacité

u~

Il y aurait certainement des innovations .impor-
tantes à faire à n écoles d'agriculture,, et qui en-
traîneraient à un surcroi de dépenses nais qui sont
urgentes et seraieint susceptibles (le bons résultats,.
à l'avantage des élèves fréquentant ci plus grand
nombre les écoles d'agriculture ; leurs connaissances.
sur toutes espèces d'exploitations agricoles étant
alors plus étendues et plus parfaites, ces jeunes gens,

par les bons -exenples donnés, pourraient rendre

d'utiles services à l'agriculture.

Les champs à expérience et d'expérimentation ont,

été prônés par le Rév.K Choquette, qui a su en
faire valoir l'importance, comme directeur du seul

établissement de ce genre dans la province.de Qué-
bec. Ces champs à expériences et d'expérimentation.
devraient être multipliés davantage. Chaque école

d'agriculture devrait avoir un laboratoire complet
de même qu'un champ à expérience. Comme nous

l'avons .déjà dit, chaque cercle agricole devrait avoir

le sien,. mais sans laboratoire, les directeurs des

cercles pouvant, sur ce dernier point, avoir recours
aux données de nos écoles d'agriculture, quant aux

expériences qui nécessitent le recours à un labora-

toire.
S'appuyant sur l'exemple du Congrès Internatio-

nal d'agriculture de la Haye, en Hollande, dont
voici. le texte: "Le congrès International de la

Haye émet le vou qu'on développe dans chaque

pays, autant que possible les champs d'essai ou.d'ex-
périence et les champs de démonstration. Les champs
d'essai sont destinés à faire des recherches; les
champs de démonstration servent à divulguer les
résultats obtenus et bien étiabli. "-La 1ère Section
du Congrès des cultivaLeurs de la province de Qué-
bec approuve le voeu ci-dessus, et recommande aux
cercles agricoles de la province de Québec, de
prendre au plus vite les moyens nécessaires. pour
que par leurs soins, leurs frais et sous leur direc-
tion, il. soit établi un oui plusieurs .de ces petits
champs de démonstration.

La 2me section du congrès des cultivateurs .avait
également une belle tâche à remplir, en discutant
la question d'industrie laitière et exploitations
agricoles se rattachant tout particulièrement icetto;'
industrie. On y a suggéré l'opportunité qu'il. y au-
rait, pour l'hnlorable Commissaire de l'agriculture
d'encourager, par un ocLroi spécial en argent, l'éta-,
blissement de fromageries parmi les colons. On y a
discuté sur les moyens àt adoþter quant à la surveil-
lance et à la fourniture du lait aux fromageries ei
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aux beurreries: l'extension des syndicats; la dimi- Ces deux points sont les plus importants, car
nution de petites fabriques; le paiement du lait sui- c'est à ce sujet que le cu!tivateur éprouve le plus
vant sa richesse ; l'imposition d'une marque pou- d'embarras. Par exemple, d'ordinaire le cultivateur
le fromage fait avec du lait écrémé etc. est forcé de vendré ses produits agricoles presque

Les membres de cette section du Congrès ont au lendemain de la récolte, , autant par le manque
émis le voeu d'une distribution gratuite plus géné- de moyen de les conserver dans de bonnes conditions,
rale des bulletins de la Ferme expérimentale d'Ot- que par la nécessité de payer des dettes immédiate-

tawa; de même que l'organisation de grandes ex- ment après la récolte.. Et comment, dans ces condi-

cursions à prix très réduits, pour faciliter aux cul- tions, les vend-il ? Un trop grand nombre de culti-

tivateurs la visite de la Ferme expérimentale à ot- vateurs en ont fait la triste expérience.

tawa. Il arrive parfois à un cultivateur de vendre, im-
Les membres de cette section du Congrès étant médiatement après la récolte, quelques cents minots

d'avis que l'industrie laitière est une source de pro- d'avoine à des marchands, on à des commerçants«am-.

grès pour la culture en général, tous les moyens bulants qui parcourent les campagnes pour faire
possibles devraient être adoptés dans le but de fa- l'achat de toutes espèces de produits. Parfois, dans
voriser l'établissement de cette industrie parmi les un même jour, cette avoine passe par l'intermé-
colons dont les moyens pécuniaires sont toujours diaire de deux ou trois acheteurs avant que d'arriver -
très restreints. Ces colons n'ayant pas l'avantage à celui qui doit la faire consommer, haussanttoujours
et les moyens de participer aux octrois faits à nos le prix d'un acheteur à l'autre: c'est donc un impôt
sociétés d'agriculture, un octroi annuel spécial de- à réaliser entre le cultivateur et le consommateur,
vrait être accordé à un groupe de colons qui désire-; à part les frais de transport plus ou noins coûteux.
raient établir une fromagerie. iLe syndicat agricole pourrait avoir des greniers

Les membres de cette section du Congrès sont de réserve afin d'y mettre les produits dont la vente
aussi d'avis que pour la fabrication du beurre ne pourrait se faire favorablement de suite. Les di-
comme pour celle du fromage, plus les fabriques recteurs de ce syndicat vendraient directement en
sont grandes plus elles sont avantageuses à l'unifor- gros ces prodits, quand ils jugeraient cette vente
mité des produits fabriqués; qu'il est pour cela né- avantageuse quant au prix à obtenir, réalisant ainsi,
cessaire de ne pas trop multiplier ces fabriques dans en faveur du cultivateur les prÔfits qu'auraient -pu
une même localité, et que les syndicats devraient obtenir sur ces mêmes produits trois ou quatre
être autorisés à en limiter le nombre. acheteurs, avant qne d'arriver aux consommateurs.

Les 3e, 4e, 5c et Ge sections du Congrès ont émis Si, dans cet intervalle, le cultivateur avait besoin
des vceux quant à l'aménagement de nos diffrérentes d'argent pour payer quelques dettes, les directeurs
exploitations agricoles, industries agricoles, associa- du syndicat pourraient lui faire des avances sans
tions et écolé d'arboriculture et d'horticulture pra- nul danger de pertes, jusqu'à ce que les produits de
tique, qui donneraient lieu à des articles spéciaux ce cultivateur soient vendus au plus haut prix. Ce
pour être suffisamment développés et en faire con- qui est possible à l'égard <les produits agricoles par
naître toute l'importance. l'intermédiaire d'un syndicat, pourrait l'être égale-

ment quant à la surveillance des industries agricoles
Le syndicat des cultivateurs dont les produits sont destinés à en faire le com-

.merce.-Une idée aussi pratique, qui sauvegarde
Le congrès des cultivateurs recommande forte- complètement les intérêts des cultivateurs, sans

ment l'organisation d'une ou de plusieurs sections nuire au marchand qui vendrait plus facilement au
du syndicat <les cultivateurs, avec bureau de direc- comptant, pourrait être adoptée, développée, élargie
tion local.. Rien n'a été officiellement annoncé quant et appliquée à l'agriculture au moyen d'une section
au mode d'organisation de ces syndicats ; tout ce du syndicat, dont les directeurs seraient choisis

que nous savons, c'est qu'ils auront pour but de sur- parmi les membres des cercles agricoles ou sociétés
veiller les industries agricoles, pour en obtenir les d'agriculture. Il y aurait un syndicat général et des
meilleurs produits possibles et en opérer la vente sections de syndicat.
avec avantage pour le cultivateur.
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créerait. Il y aurait alors, au moyen 'de cette association,
parfaite harmonie entre·-les cultivateurs d'une mêmem loca-

lité, qlui verraient augnmenter leurs profits danws les diffé-
rentes exploitations agricoles ; ce serait un . contraste avec
ces industriels ou ces marchands qui parfois, dans les villes,
se font concurrence,.. sont ennemis et cherchent à se ruiner,
et que cependant ils.font disparaître en ayant recours aux
associations.

Choses et autres

.Combieni, de fois paer jour faut-il traire les.vachies ?
Avanttage dés m»uIsions mlies-aquestion de l'in
fluence du nombre des traites sur le rendement et la

q1uatité du lait présente un vif intérêt pour le frmi r,

qu'elle ne paraît,pas avoir préoccupé suffisamment jus-
qu'ici. Nous avons eu déjà l'occasion de citer des expè-
riences faites en France, qui ont'montré combien les traites
multipliées sont avantageuses. Elles viennent d'être cour-
plètement confirmées par de récents travaux du professeur
allemand Wolf. Il mesurait pendant onze jours le lait pro-
duit par une vache que l'on trayait trois fois par jour ;
pis, pendan un eon priode de onze jours, le lait de

la même vache traite doux fois seulement. .Les trente-trois
traites de la première période ont donné un) total de 161
pintes de lait ; dans la seconde périnole, on n a recueiIlli

que 139 pinte.ï. Il en ressort une .différnic 'de vmngt-deux
pintes, soit de deux pintes en mnoyennie par Jour en; faveur
de la triple mulsion. De ces expériences, du mêmell qtue de
colles; faites en Ferance, il en résult,.. que les mulsions;

NMos arbres disent leur age.-Coupez transversalement
la tige d['un chýêne, d'aun érable, etc., qui n'ait pas plus
d'un an, et vous remarquerez que déjà cett> tige-est for-.
ruée d'une partie entourante qui 'revêt l'arbre, puis d'une
partie dont 'axe est occupé par la moelle. La première
partie est rippelée. l'écorce, et lat secoude partie, te bois.

Coupez de même le bois a la fin de la seconde année, et
vous constaterez que le bois de l'année précédente a perdu
sa teinte claire, et qu'il est séparé de l'écorce par une cou-
ronne de nouveau bois.

A la fin de la troisièmeý année, vous trouverez* trois an-
neaux concentriques de bois ; vous en verrez quatre au
bout du quatre années. De sorte qu'un chêne, un érable,
de trente, de quarante ou de emnquante ans possède un bois
formé par autant de zones plus ou moins épaisses et dis-
tinctes.

Des dépôts d'écorce se font en même temps contre la

partie interne de l'écorce, mais ils so>nt muoms épais et
moins faciles a1 constater.

R E CE TTE

.Destruction des -insectes dlans$ les serres3.

Il Su ffirait ill 1)ancotr dans h.-erson dans lesple-
bans q-igem pleds d nne romninie. Und4eu1r

néétrant-tte &. ecea n fa,-n ri tober h.s paceronsm. qni
m1eurent býintôt après. eette nthodettlt, si el.s-fine
-.. t'eonpl sûr, plus Simpe plnupr.-r et- plus fa1iii que
leinpioi duinbac ou des inetclsemli) ésýýrdinaro-
muept.,

Les innoyationsp on. agricultun £,faites à diverses repr ec.s par-jon ir. -auigmentout la production
dlait;o a constaté Lit autre, q(ue la rhoeen beurre

Rienno ommade lusd'atenton t depréo acedu lait ainsi-obtenna éttait également. plus considérable. il
que l'exploitation dlu sol, et tout particulièrempent lorsqu'il semble qtue l'excitation, produite dans l'appareil ýlactifèro

s'ag it .d'avoir iecours . des in nova .tions agricoles, mêm une par les mieiipuila.tiotaà répétées active la sécrétion du lait
et favorise la formation des gdobules butyreux. On re3coml-

fortenient :recommuandtées par des hcommes dont l'expérience -adrron efire trois traite:s par jour ; l e faut
en agriculture est parfaitement reconnue.pse ar utrcrlu mlilcto uatlicu

Les~~~~~~~~~~ invioseagiufrsruefrdive nt vénient de jeter le trouble dans. le régime des vaches. Il

d'abord être faites sur une petite échelle ; le cultivateur stsenildles fitire are beaucoup de rlarié det daie
doi sapliqe' àadote t mde e lu écnoiqeles espacer par un temips égal ; le mieux .serade ar
doi s pphuera aoptr e mde e pus conmiqeune le matin, une à midi, la troisième le soir.

c'est-à-dire le mUode inÎdu triel pour la division' du travail,1
le neileti emloiposibl .ds trro, ds bstiux, La néceiié decs au:oleentts.-L'ex péricn°cc a démontré

le eileurempoi ossbl de teres de betiaxdu. que lorsqu'on cuiltive,. la même plante pendant plusieurs
temps et des honunes. C'est en suivant scrupulc-usemiýi années dans un même chaip, les récoltes s'nifaiblisseýnt.
ces pratiques, que l'agriculture es-t prospère. Les agronomes .'Le cultivateur sait très bien que- l'une des causes de cet

peuvent bien recommander des innovati ons avantageuses affliblissement tient à l'épuisement du sol au nive-au occu-:

en fait d'agriculture, mais parfois elles obligent à1 des pra- pé par la partie inférieure des racines.. Aura-t-il cultivé.
P 1 des céréales, comme le blé, le seigle, c'est la nourriture de

tiques, même élémentaires, ,que le cultivateur doit scruipu- la partie superficielle du sol qui a été enlevée par les ra-
leusement- observer en fait de travail agricole, sous peineo cines en - faisceau de ces plantes ; auraLt-il cultiré de la
de nullité et même pertes dans les innovatiousarcn s luzerne, c'tla nourriture d'une partie profonde qui a été.

qu'il voudrait introduire sur sa ferme. êpuisée par les racines de cette herbe fourragLire.
Voilà pourquoi. en agriculture, il n'est pas avantageur,

Au oye de cecle agicoeslesmnoatins n ari-même déraisonnable de faire succéder les cé-ré-ales aux cé-
culture auraient chance 'd'un plus grand succès, ýcar los réales, les betteraves aux betteraves ; au.contraire, c'est

points les plus . importants concernant certainies pratiques fa.ii-e*pre!uve du bonne culture, que de faire alterner des
nouvlle enfai d'griultre, pourraient êtr mûemnt Plantes àL racinecs pivotanltes. avec des plantes arce of

discutés dans les réunions des cercles agriicoles. Au mo- fu e cest-à-dire fit2i .ose epicp esaslmns
yen de ces associations nombre de difficultés disparaîtraient, u osseàcliedn n éid etmse u
car les cultivateurs pourraient s'aider mutuellement par cesqsivemeunt,, un certain nombre de plantes, sytm qu%
lee.Sconseils -ionné s *et par les exemples de bonne culture fait faire un grand pas *â l'agriculture, en évitant le trans-

que l'émulation entre les différents membres de ce cercle port des terres,
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